
LE SAMEDI

La baronne ne voulait pets entendlre parler du théâtre, î'sLéo
tint bon. Il était certain de rencontrer làt deux de ses confrères
qui ne lui refuseraient certainement pas (le l'assister dans cette
Athtire.

Lafresange soi-tit durant un entracte et revint très satisfait.
Dans les couloirs dlu théâtre, il avait rencontré deux (le ses cutîna-

rades, Pauls RivaIs, et Francis de Micrres, qui avaient accepté avec
empressement, dès les premiers mots, de l'tsssieter dans son duel.

Léo leur expliqua ensuite que c'était l'affaire la plus simple dtu
inonde.

Il avait donne un soufflet à un monsieur qui le regardait inso-
lemument, le comte Otto de I-eynkel, il acceptait l'arme et les con-
(litions de l'offensé: la chose ne pouvait donc présenter aucune
espèce de difficultés,

Au nom du comte Otto, Francis de Mierres, qui fréquentait les
salles d'armes, avait fait une grimace.

Paul Rivais était plus jeune que son ami hl. de Mierres. Il se
carrait dans son rôle dle témoin.

Lorsque Lafressange les quitta, après leur avoir fait promettre
dle se trouver chez lui à la première heure, le lendlemain mnatin, pour
éviter ls courses et les pourparlers inutiles, M. de Mierres (lit à
son compagnon

-Triste affaire pour ce pauvre Lafressange.
-Par exemple. s'écria RivaIs avec feu, un duel superbe, tout

Paris va en parler, ça et sa liaison avec Ila baronne!...tmais voilà
un garçon tout à fait posé.

-Oui, riposta -N. de Mierres, posé parlterre !... Lafressange est
un honmme mort.. J'ai vu tirer M. 1-Iynkel, et c'est une laine de
premier ordre. Vigreant m'a dit lui-même qu'il ne connaissait pas
<le jeu plus dan 'gereux que le sien... C'est ttn mallheur! car c'est
sunt excellent garçon que Lafressatngr.

Tandis que Léo se mettait à la recherche (le ses témoins, FIa-
vien Mauroy était demeuré seul dans la loge avec Minc (le Gunska.

Il ne lui adlressait point la parole, cettel femme lui faisait hior-
reur!1

Ce fut elle qlui finit par lui parler.

Dr. .. Irr.

Les Résultats Etonnent
LES HOMMES DE SCIENCE.

La Salsepareille

d'AYER
MÉDECINE

Qui n'a pas & Egale.
TéÇmoignage d*un MIIClecin bien connu.

.. La S ilsi pa<nilte il'Aye* est sans égale
Crlfnhe oit pîi ilif du1 sti iig. et l'oni ne saurit
trop Iý C olr. I*tii i,',:11.i les effets lîls
les s Chelroiqueîis 4'ù ,:Iîîîîî'î <litre traite-
m tut n iavait réussi <t f'i, 6<6 étîtiîuié le ses
résuiltatl. Nulle auitre nié-ietîre petitî le

isang quei j 'aie jain-us esuîa6e. et je 1les ai
toques essess n i'a <lile «i til assi coin
jrh ti et n t ltt i il <urtus a issi renli;-
nenies quet la Ss sipaieille d'Ayer. '-Di.
il.F tMinit im Augusta, Mc0.

La Salsepareille d'Ayeî
Seule Admise 'à l'Exposition Colombienno.

Les Pilulecs d'Aller pouir kmi Intestinus,
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Les blancs jouent et font mat en trois
coups.

S9OLUTIION DU PROBiLÈM lM 'No 77
BLANCS oR

1- D -1,FR 11- Echec et nîLt

Vota -C'est par erreur q1ue le C blanc
était à la Os case de la T; c'est à la 5e qij'l
devait être et le Pâ àsa pl <ce.

Ont trouvd la siolution du ProbUnte No 75.

(Montréal) ; 0. Gill (Québec) ; U. Asselin
(Worcester, Mlass).

A1 dresser le-s solutions des P-oblème-s d'Ithe.s
àk 1111î.inoîi.

Entre pîhilosophies
-Pour nîoi, iê crois à la métenîpsy.

cose, je crois que l'âmie passe dans ce
monde, de l'état de bête à l'état
d'hommuie et vice versa...

-Combien je vous envie, mon cher!
-Pourquoi donc?
-Parce que vous avez des chances

d'être hsomme dans uite prochaine
existence.

-Monsieur Mliîroy !. .. lui <lit-elle.
-Mulam ! Iti rtŽpoitiit il d'un tLois où îtery;tit tottt .:<til îîttjîî.s

et toute sa hainîe.
-Est il (lotie imnpossibile d'emupêchter ce idlîîreîx<uel?
D'une voix sourde, il répliqua
-Matdamue, S'il existait tilt moyen au dm<l<o,î ctpoias <r-

mnêmte sque je devrais <lix fois <le suite pretndreî la place ideI

Malheureusement, lat ctose n'est point ent mois pouvoir. Et ce duel
idiot, stupide, Ille coûtent peut-etie meon mîeilleur Itii 1-Et comme elle l'écoutatit, les sourcils conîtraté-;, iléeîiqutetatit ses
gants de Suède <le ses petites d tsiglJil ajoutat

-Il existe (les créatures néfastes, Iltdtes, t1 tîi po îîîttl I et
ï,e tout ce (lui les entouîre. . . et 1,1 l'on as tul droit dôr'e
ces bêtes venimeuses L. . comlise oit ecrise une ipeot tilt scor-
pion !.. .

Et il sortit sans détourner lat tête.
-Mille de Glinka, à travers lat po>rte, lui mionîtrait le pouingî
-Toi, miurinuî'a-t.ellc, je t'ai mîanq<uun ile déois lé, tei es la vt'

table cause de, ce duel, miais jie ille serai conîtente îlîau~st'avuî r
couché par terrec.. . Sois tranqîuille, l"avien Misiîroy, les "M,; que
.ii frappé-s ne se relèvent pas!.

Lafressange rentrait sur ceseîte'ie.
-Oùi est Flavien ? demiîîtt-t -il, tot, étoitili tIitledépart tle ston

-1l vient (le partir', répondit lat tîaroiîie, apirès iî'v<L.r;ki tee(
de bête venimnetuse, dce %'ipè re t.de qutoi eliesîîe. . . -l e le sais
pointt. . . Je crois qu'til a Coinplcteîiteiît perd<u lat tête.

-Q ne von lez- voits, repliqi Lét), il î<î'<<iî ne beatueouîp. <e VOti V rn
Flavien, et ç;a le bouîleverse un peu die penser Iitieje vais ilue battre.
en duel.

-Vous itlez (lotie vous battre .lit-elle eît Itti jetant tilt *-itiard
désolé?

Lafressange jetas sut' elle des yeux ébahîlis.

(il suivre.)

Petit dictionntaire
Egalité - Une douce plaîisatnter ie

qui consiste à set trouver égal à se
supérieurs et supérieur à ses égi ux

Clî< Z un riarcuiarid de bru-à-brac. l~
-Ça !. une glace de< \' tibiîttt
-«Mais oui. Z>Vous voy. 7 btient qu'elîî- L'Ouie Rendu.

gondole. Z'ri.It. îL.15. 133<1.

UJn tailleur, à la bonnte - l.<îî<h'it l-rti trt
filt,îî,i. JI .. it.;-M!~. le nIlIrquýs de uielt 't ij..i.liic.i i~~~;< *L(.r,',

il ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ af ehi z lu li ,-<r,.,. i.i Il tri.:L.:~uuIî , r

-Nos,, monsieur est sorti. t. r îî,ci' :iii

- Savez-voîis quand il reîtntera - .. . -r< ... ...

- C'te bêtise, dêd (lue vous secet 1.ri ti o iilu rItri ,i-.,tr

patrti *R-V..1 VoiUN1l<tî..

-c- * -*rtri : r. OcIi. ";;t ,1î.:lt .

Une nou vel le pîrof ' sion (lui nous t iiritf triî;t.11.'iI- htr<i

est s,,nalée :etl-lle de -' falune unt dit. OItiiir nuri srli-

soint-ttt's en velours pour chiambres de:Ls<uUL3Ir'1ttN;
mitlades." tV.L-ePrrsi u e

.\îi tribunal correctionnel :irt liletIiinn- 1,-" r.lîi-<lnvc.r-

-Prévenu ,reinclui l'ot, v-ous avea pli -I.- l'r:nînit.tmt

déjà subi treize cotdaîî ttîîoule Vrèinuq ritit dîr, uttît par 1:%

-Oui, mnl pré,iîîent. Et c'e8t, KOENIG LIED, C., CLica,ýo, Ili.
nmême pour cela que yj 'i 1 iluoileux- ,l,:c hez touu tIu,îî-îî'.< ait,î'i

comparaître encore devanît vous. JI' ,if:j trsî' 5<o
ne l.ouvais pats ra~isofnaM!ieilit rester' E. McGAI.E 2123 re itre-I:îî,Mtîr.
sur ce mutivais nonmbre !ILAROCHE & CIEOii

_____--RENTRÉE DES CLASSES

En avant l0 publie P<rur prendrce leS d1er- A lit cli-itcîtîi i )îî'ti,n 1îri t tl 'ns
niers billets dlu tirage ît-ocliaîu (le lra Srci(té îu- ,s <utI .t t- 1 ;. %i lIt 0- ile -
A'rtistique Canadienne, cett fLv(,,,'<te des 1 litt"l;î g't 'bis'. î ttl! rIi i

Montréalais. <in t %% cil et, es tl 1,0111. t, r- tA tî 1.111 a.

Voici la saais<rn d'automntîe ,1îîi s'avan~e,
la saison (les Couî-a oit l'Oti pieul; 8'instr-i-c A,-<~î~r,~ :1-IA.I ' 11I ,-
dans l'artinusical et e'etrlclle fe l <itNII'I-i-IV 1 rr1'Irltî,r
apipariîitre <au tirtîîamcut (le 1108 tiî':itri'iuiiiso<etî<îtpuî-: j,,î tit-. -ii-iit-
étoiles lyriuiies, nmodèles exuelleîîts [s'il j< Il
fîît pourî les élvsdu C'onsetrvatoiret. U! 3 ANS D'EXP[iR1EýNCE . ..
purblic liii, quii sait que touîs le etrti Iile 3
directelird sont iié vers l'art., encourage
(le soitn utr cette manifestatitin et se par ARIIAIS O I~
togeC, est tgkitîie telmps (tuc le pa tr<,iiage (le ARN D OI
cette oeuvre tile, les cbIuIaII-s (le gain à ses 1S513-1-
tirages, toujoturs loyalemenit eIl'ectîiés. îirattrr 'lt-triittt


